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sim)ple de l'st omna,. et qui le sufporlent si bien qu'ils n'en ont
nullement conscience. Chez d'autres, cette affection n'est
révélée que par une ou plusieurs hématémòses. (eux-là, gué-
risssent encore quelquefois très-bien. Il en est chez lesquelson
n arrive à poser le diagnostie qu'ultérieurement, par le fiait de
la cicatrice de l'uleôre une fois guéri, cicntrice qui gène les
mouvements de lestomae.

D'autre fois la maladie àir ue autre terinainuison.
Il peut se produire une perforation (Ii ventricule. Les consé.

quences diflfrent selon la nature de la perforation. Dans les
as les plus malheureux. l'uleòre s'ouvre dalis la péritoine, et

donne lieu à une péritonite promptement mortelle. Dans un
secd eas, lestomiiac a contracté des adhiérenees avec un or-
.eane parenchymateux (foie, r:'te). La mort n'est pas la con-
équence loircée, immédiate (le cet accident, et la vie peut se

prolonger plus ou moins longtemps ; mais, le plus ordinaire-
ment, le malade mòne une existence mauvaise. et pleine de
menaces. On a vu des perforation-s secondaires se thire dans
l'intestin, dans la veine porte, entraînant à sa suite des abcès
du foie, dans les poumons, occasionnant des pietimothorax.

Si l'on considère (e l'on observe une perforation sur sept i
huit cas, on comprendra combien le pronostic de lulcère
simple de l'estomae doit être po-4é avec réserve. - Ifreue de

in. lo:NnUX.

Du traitement de la diphthérie par le cubèbe et le
copahu.-Le docteur Thibeau (d'Andouil lé) revient sur la
méihode qu'il préconise, et qu'il considère toujours comme le
rieilleur traitement <le cette maladie. Voic: les règles qui
doivent présider à ce traitement

Emploi lu cuib.-1" Eiployer toujours le cubüîôbe cn poudre-
fine pulvérisée au momnerit de s'en servir, en suspension dans
un sirop queleonque ou dans un liquide fortement sucré;

2o Le donner toujours à hautes oses, fraginentées d'heure-
ein heure, <le façon que Iéconomie soit continuellement SOUS
l'influence du mîédicamenit (soit 8 à 10 grammes pour les
enifants au-dessous d'n an, 25 à 40 gralmies pour les adultes
dans les vingt-quatre heures)

30 Continuer Fusage (lu remède quelques jours encore après
la disparition des fausses membranes (ordinairemenlt trois a1
quatre jours), surtout si l'engorgement ganglionnaire perSiste;.

41, S'il ne. 'e produit pas d'amélioration au bout de deux OU


